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De son vrai nom Michel
Charly Ompendoguelet
Fanguinoveny, le jeune
compatriote entend mar-
quer son passage. Busi-
nessman aguerri avec sa
"PhilTech Enterprises", axée
dans l'éducation entrepre-
neuriale et enregistrée à
Cape Town, celui que la
presse locale sud-africaine
a surnommé le "King of
start-up" vise haut. Son
challenge : que des étu-
diants africains aient l'op-
portunité de lire l'histoire
d'un entrepreneur proli-
fique africain, c'est-à-dire
son histoire. Et, il n'aura pas
attendu d'avoir terminé ses
études pour s'y mettre.

NÉ à Libreville en avril1987, Michel Charly Om-pendoguelet Fanguino-veny, allias Michael C.Fanning, a un oncle, GastonBaya, implanté dans le do-maine des bâtiments et tra-vaux publics: « J'ai toujours
été fasciné par le succès des
plus grands entrepreneurs
depuis que je suis tout petit.
Mon premier exemple dans
la création d'entreprise est
mon oncle, Gaston Baya.»L'oncle ne fait pas qu'im-pacter positivement sonneveu. Il s'assure qu'il luiressemble. « Lorsque j'ai
obtenu mon baccalauréat, il
avait les ressources néces-
saires pour m'accompagner
dans mes études supé-
rieures. Je n'aurai jamais pu
arriver à ce niveau sans son
aide, sa sagesse et ses
conseils précieux.»Une fois en Afrique du Sud(depuis février 2010), lejeune homme étudie lessystèmes d'information etla finance a l'Université duCap Occidental (Univer-sity of the western Cape) àCape Town : « J'ai com-
mencé a réfléchir à une idée
d'affaires, alors que j'étais
encore en école de langues.»Mais il lui faudra attendresa première année univer-sitaire et ses connaissancethéoriques pour que luivienne l'inspiration. C'estaussi à ce moment-là qu'ilfait un constat : tousles exemples d'entrepre-neurs prolifiques dans leslivres des bibliothèquesuniversitaires venaient desÉtats-Unis ou du Royaume-Uni, et très rarement del'Afrique. C'est décidé : « Un
jour, des étudiants africains
auront l'opportunité de lire
l'histoire d'un entrepreneur
prolifique africain : mon
histoire.»
LÀ OÙ TOUT A COM-
MENCÉ* Sauf que l'ancienélève du lycée d'Applica-tion Nelson Mandela n'ajusque-là aucune entre-prise, ni même une idéeconcrète. En attendant, ildécide d'apprendre un lan-gage de programmationpour créer des applicationsqu'il pourrait vendre dans
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Junior voila aujourd'hui tu as 20 ans nous te souhaitons un
joyeux anniversaire. On t'aime Papa, Maman, Nancy,
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Michaël, surnommé par la presse sud-africaine lo-
cale le king des start-up, ici à la une d'un magazine.
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Michaël ici dans ses bureaux à Cape Town, lors d'une séance
de travail avec son équipe…
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Philtech, l'entreprise de notre compatriote, a pris
part à l'Autumn School for Sustainable Entrepreneur-

ship à Stuttgart en Allemagne.
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le futur.   Et c'est le déclic pour met-tre sur pied PhilTech Enter-prises, une académiespécialisée dans l'éduca-tion entrepreneuriale. « Au-
jourd'hui, grâce a Dieu, je
suis en position de trans-
mettre toute mon expé-
rience et toute ma
connaissance à des millions
d'autres Africains qui rêvent
d'entreprendre mais qui,
comme moi au début, n'ont
aucun soutien financier, ni
plan d'accompagnement de
projet. Le choix de l'éduca-
tion entrepreneuriale per-
met aux entrepreneurs en
herbe en Afrique et au
Gabon en particulier, d'iden-
tifier des opportunités qui se
cachent dans leur environ-
nement immédiat. Et pour
l'entrepreneur, l'opportu-
nité c'est la capacité à iden-
tifier un problème qui
affecte une certaine commu-
nauté de manière récur-
rente et dont la solution n'a
malheureusement pas en-
core été développée », ex-plique-t-il.
SUCCESS STORY* Au coursdes huit dernières années,Michael C. Fanning et sonéquipe ont monté et dirigé10 start-ups à CapeTown (Afrique du Sud) avecdifférents partenaires in-ternationaux. Une expé-rience qui a mené le jeunehomme et ses collabora-teurs à développer un cur-sus sur l'entrepreneuriaten Afrique.
« A ce jour, nous avons ac-
compagné une centaine
d'entrepreneurs à travers le
continent, dont la majorité
a réalisé des chiffres d'af-
faires à hauteur d'un demi-
milliard de francs CFA par
an», vante le natif de Libre-ville.Sa success story, il la réaliseavec son tout premierclient, Diamond Brigadeiro,qui a une entreprise dé-nommée "Sea Point Inn",un hôtel localisé dans un

quartier influent deCape Town, en Afrique duSud. «
Lorsque Diamond m'a ap-
proché en 2015 pour l'aider
à matérialiser son idée, il
n'avait aucune expérience
et, bien entendu, il n'avait
pas de fonds. Cependant, j'ai
cru en lui car, bien qu'il
n'avait aucune expérience, il
avait une détermination à
réussir dans les affaires que
j'ai su reconnaître et exploi-
ter en sa faveur.»Puis, plusieurs autres Pe-tites et moyennes entre-prises (PME) frappent à laporte de ses bureaux, et lapresse sud-africaine localeaffuble notre jeune compa-triote du titre de "King ofstart-up".La clé du succès de Phil-Tech Enterprises : une mé-thode d'accompagnementen trois étapes :« L'apprentissage mixte
(cours en ligne et formation
en ateliers), la résolution
des problèmes liés au seg-
ment de marché de nos
clients et, enfin, l'apprentis-
sage expérimental. Grâce à
ces trois méthodes, nos ins-
tructeurs parviennent à
concevoir des stratégies qui
positionnent nos clients sur
le marché, avec de très forts
avantages compétitifs par
rapport à la concurrence.»
COMPÉTITEUR* Mais lepalmarès du jeune hommene s'arrête pas à accompa-gner des entreprises quiengrangent des chiffresd'affaires à hauteur dudemi-milliard de francs. Ilest aussi très bon compéti-teur dans son domaine. Récemment informé parune de ses collaboratrices,Larissa Isabell Diener, enAllemagne, du concours"Autumn school for sustai-nable entrepreneurship", organisé et entièrement fi-nancé par le gouvernementallemand, le jeune hommea tenté sa chance. « Le
thème de la compétition

portait sur "L'importance de
la digitalisation au sein des
petites et moyennes entre-
prises". Étant donné que
nous nous spécialisons dans
l'utilisation des outils infor-
matiques, afin de faciliter
l'éducation entrepreneu-
riale des chefs d'entreprises,
cela nous a paru évident que
nous avions une chance de
gagner.»Aussi, deux mois plus tard,le gouvernement allemandl'informait-il de ce que sonentreprise avait été sélec-tionnée pour prendre partà l'ouverture de "Autumnschool for sustainable en-trepreneurship" à Stuttgart. 
L'ÉCOLE CONTINUE* Unebelle opportunité pour desconnexions avec les chefsd'entreprises allemands etafricains, afin de créer dessynergies quipourraient conduire à descoopérations et partena-riats d'affaires mutuelle-ment bénéfiques à l'Europeet à l'Afrique. '
« Cela m'a permis de ren-
contrer de nouveaux parte-
naires internationaux, afin
de développer des succur-
sales de mon entreprise en
Europe, notamment en Alle-
magne et en France», se ré-jouit Michel CharlyOmpendoguelet Fanguino-veny.Et son Gabon natal ? « Dans
le cadre de notre projet d'ex-
pansion au Gabon, nous
avons été retenus dans le
Top classement du
concours Startupper de l'an-
née 2019 par Total Gabon.
Sinon, en tant que jeune en-
trepreneur gabonais, mon
plus grand défi est de dé-
mystifier le concept de l'en-
trepreneuriat, afin de
rendre la création d'entre-
prise plus accessible à la jeu-
nesse gabonaise.» Uneambition qui promet devoir PhilTech Enterprisess'implanter bientôt dans lepays de son fondateur.Pendant ce temps, Michel

Charly OmpendogueletFanguinoveny continue sesétudes. Il a été accepté àRegent business school àCape Town, pour poursui-
vre son Master of businessadministration (MBA). Ilest question de gagner plusde crédibilité en tant qu'au-teur de livres d'affaires. 


